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{MC93, théâtre de tous les ailleurs} 

Les Amis de la MC93
L’Association des Amis de la MC93 s’est fixé pour objectif  

de promouvoir le théâtre sous toutes ses formes, en France  
et en Europe, de soutenir, défendre et faire connaître  
le travail des meilleurs artistes de toutes générations.  

Grâce aux dons de ses adhérents, l’association permettra  
à la MC93 d’assurer de nouvelles créations et d’accueillir  

le meilleur de la scène européenne. L’adhésion est ouverte  
à tous, amateurs, amoureux et passionnés du théâtre d’art.  

Dès la rentrée, rejoignez-nous ! 

Les avantages 
Un espace réservé dans le théâtre en attendant les représentations

Des réductions et offres spéciales à la librairie et au restaurant du théâtre 
La possibilité d’organiser des événements dans les locaux de la MC93
Des invitations aux avant-premières et à des répétitions (générales…)

Des visites guidées du théâtre et d’autres institutions en France  
et en Europe   

Des petits-déjeuners, déjeuners et dîners-rencontres avec les artistes 
L’occasion de participer à des masterclass avec les comédiens et metteurs  

en scène associés français et européens 
Des voyages en France et à l’étranger liés à l’actualité des spectacles…

Votre contribution, même modeste, aidera la MC93 à relever les défis de 
son temps en lui donnant les moyens d’être un théâtre « en marche », 
ouvert au monde, et d’accomplir ses missions de diffusion culturelle  

auprès du public le plus large. 

 
Faire un don

Les dons ouvrent droit à une réduction fiscale de 66 %* 
(voir p. 15 du livret central)

Contacter l’association des Amis de la MC93
www.mc93.com / onglet «Amis de la MC93»



SAISON 2010/11 	 2010

@ {made in MC93} 
théâtre  du 1er au 24.10	 p.7

La Tempête…
William Shakespeare / Georges Lavaudant

@ {made in MC93} 
théâtre  du 12.11 au 3.12	 p.8 

Amphitryon 
Heinrich von Kleist / Bernard Sobel

@ {made in MC93} 
théâtre  du 5 au 21.11 	 p.9

Hymne à l’amour 2
Scarron / Juliette de Charnacé, Ghédalia Tazartès

j {théâtre frontière} 
{états-unis} musique  le 9.11	 p.26

TRIBUTE TO THE BLACK WOMEN 
SONGWRITERS
The Black Rock Coalition Orchestra

@ {made in MC93} 
théâtre  du 3 au 8.12	 p.10 

Compagnons inconnus…
Georges Bernanos / Valérie Aubert, Samir Siad

U {les festivals de seine-saint-denis} 
musique  le 5.12	 p.28

MALOYA ! 
Danyèl Waro / Africolor

‰ {sur invitation} 
musique  le 11.12	 p.27

MELTING POT BALAGAN
David Bursztein et son orchestre Life is not a Picnic



2011

‡{le théâtre des livres…} 	
lectures, installations, spectacles, concerts  janvier à juin 	 p.16

António Lobo Antunes

@ {made in MC93} 
théâtre  du 3 au 23.01	 p.11

Sale août (le massacre des italiens à Aigues-Mortes )
Serge Valletti / Patrick Pineau

@ {made in MC93} 
lectures  ven., sa. et dim. du 7 au 9, 14 au 16 et 21 au 23.01	 p.14

Bouvard et Pécuchet
Gustave Flaubert / Hervé Briaux, Patrick Pineau

j {théâtre frontière} 
{russie} théâtre  du 19 au 23.01	 p.18

Oncle Vania 
Anton Tchekhov / Lev Dodine

j {théâtre frontière}	
du 27.01 au 10.02	 p.19

FESTIVAL LE STANDARD IDÉAL, 8e édition
Conception Barbara Engelhardt, Patrick Sommier

{allemagne} théâtre  les 27 et 28.01 et les 9 et 10.02 	 p.20

LE JOURNAL D’UN FOU Nicolas Gogol / Samuel Finzi

{lettonie} théâtre  les 30 et 31.01  	 p.21

VÄTER Alvis Hermanis

{pays-bas} théâtre  les 1er, 2, 3 et 5.02  	 p.22

CECI EST MON PèRE Ilay den Boer

{autriche} théâtre musical  les 4, 6 et 7.02  	 p.23

HARMONIA CAELESTIS Péter Esterházy / David Martón

{belgique} théâtre  les 4, 5 et 6.02  	 p.24

L’âME DES TERMITES David Van Reybrouck / Josse De Pauw



_ {ateliers & rencontres} 
stage de théâtre  les 19 et 20.02	 p.32

Atelier des 200 Eschyle, Ovide, Büchner 

@ {made in MC93} 
théâtre  du 4.03 au 5.04 	 p.12

La Nuit des rois 
William Shakespeare / Jean-Michel Rabeux

j {théâtre frontière} 
{allemagne} théâtre musical  du 28.03 au 3.04	 p.25

WOZZECK 
Georg Büchner, Alban Berg / David Martón

U {les festivals de seine-saint-denis} 
musique  le 8.04	 p.29

Banlieues Bleues

@ {made in MC93} 
opéra  du 2 au 8.05 	 	 p.13

Orphée et Eurydice 
Gluck /Atelier Lyrique de l’Opéra national de Paris

U {les festivals de seine-saint-denis} 
danse  du 13 au 15.05	 p.30

Rencontres chorégraphiques 
internationales de Seine-Saint-Denis

_ {ateliers & rencontres} 
stage de théâtre  les 21 et 22.05	 p.32

Atelier des 200 António Lobo Antunes

@ {made in MC93}	
théâtre  du 6 au 18.06 	 p.15

Chroniques du bord de scène, saison 4
Traité des Passions de l’âme
António Lobo Antunes / Nicolas Bigards



_ {ateliers & rencontres} 
théâtre rencontre  décembre 2010 et février 2011	 p.31

la nuit des fous 
Jean-Michel Rabeux

® {les oiseaux de minerve} 
lectures  les 16.10, 20.11 et 4.12 2010	 p.33

Salinger, thomas mann, aragon

v {en tournée} 	 	 p.34

6 {MC93, théâtre de tous les ailleurs} 

plans d’accès	 p.35
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@ la tempête…
 

D’après La Tempête et Le Songe d’une nuit d’été

Texte William Shakespeare 
Mise en scène Georges Lavaudant 
Traduction, adaptation Daniel Loayza
avec Astrid Bas, Clément Bertani, François Caron, Olivier Cruveiller, 	
Luc Antoine Diquéro, Loïc-Emmanuel Deneuvy, Jean-François Lapalus, 
Manuel Lelièvre, André Marcon, Pascal Rénéric, Irina Solano, 	
Janaïna Suaudeau, Julien Testard, Marianne Téton, Adeline Zarudiansky
Collaborateurs à la mise en scène Moïse Touré, Jean-Romain Vesperini
Assistante à la mise en scène Fani Carenco 
Chorégraphie Francis Viet
Décors, costumes Jean-Pierre Vergier Assistante costumes Brigitte Tribouilloy 
Lumière Georges Lavaudant Son Luc Guillot 
Maquillage, coiffure Sylvie Cailler

Création le 4 juin 2010 aux Nuits de Fourvière-Lyon 
Coproduction Les Nuits de Fourvière / Département du Rhône, MC93 Maison de la 
culture de la Seine-Saint-Denis, LG Théâtre
Avec la participation artistique du Jeune Théâtre National et l’école Nationale 
Supérieure d’Art Dramatique de Montpellier

Deux pièces splendides que quinze ans à peine séparent.  
Deux chefs-d’œuvre où le plus grand des poètes dramatiques crée 
ses figures les plus merveilleuses. Georges Lavaudant fait danser 
ensemble ces deux étincelantes cousines, pour en tirer un poème 
d’un soir à la gloire du théâtre, de sa magie et de ses joies. 

durée	  2 h 15 

du 1er au 24.10/ 2010
salle Oleg Efremov

{made in MC93} Théâtre		 p. �



@ amphitryon
Texte Heinrich von Kleist
Texte français Ruth Orthmann, Eloi Recoing 
Mise en scène Bernard Sobel En collaboration avec Michèle Raoul-Davis
Avec Pascal Bongard, Laurent Charpentier, Aurore Paris, 	
Thibault Perrenoud, Gaëtan Vassart, distribution en cours
Assistante à la mise en scène Mirabelle Rousseau 
Décor Lucio Fanti Costumes Mina Ly 
Son Bernard Vallery Lumière Alain Poisson

Coproduction MC93 Maison de la culture de la Seine-Saint-Denis, Compagnie Bernard 
Sobel (compagnie aidée par le Ministère de la Culture et de la Communication / DGCA)
Avec la participation artistique de l’école Nationale Supérieure des Arts et 
Techniques du Théâtre 

Molière s’inspira de Plaute et Kleist de Molière pour cet 
Amphitryon venu de la Grèce ancienne, cette histoire d’un dieu 
pervers qui se fait identique à l’homme dont il veut séduire  
la femme. Ce « moi » dédoublé, jumeaux ou sosies, est l’un  
des plus vieux ressorts des effets comiques depuis que la comédie 
existe. Avec Kleist, il devient troublant, dérangeant jusqu’au 
vertige lorsqu’il s’agit de se questionner sur sa propre vérité. 
Bernard Sobel, toujours au service des grands poètes de la scène, 
veut qu’on entende la fascinante langue de Kleist dans cette 
tragicomédie dont le grand écrivain Thomas Mann disait qu’elle 
était « la plus belle du monde »… 

durée	  2 h 30 

du 12.11 au 3.12/ 2010
salle Oleg Efremov

2010 • octobre novembre décembre	 2011 • janvier février mars avril mai juin

{made in MC93} Théâtre	 p. �
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@ hymne à l’amour 2
 

Livret Scarron La dame intéressée
Musique Ghédalia Tazartès
Mise en scène Juliette de Charnacé
avec Julien Baumgartner, Dorothée Dupuy-Puzin, Benjamin Guillard, 
Antoine Gouy, Cyrille Thouvenin, distribution en cours. 
et Ghédalia Tazartès voix chantée, Satchie Noro danse
Scénographie Goury Lumières Laurent Castaingt

Production Groupe Marcel Proust 
avec le soutien du Ministère de la culture et de la communication – DMDTS (aide à 
la commande musicale), de la DRAC Basse-Normandie, du Conseil régional de Basse-
Normandie, du Conseil général du Calvados, de la DRDJS du Calvados,  
de la Municipalité de Trouville-sur-Mer 
avec l’aide à la création d’ARCADI
Avec le soutien de l’ODIA Normandie / Office de Diffusion et d’Information Artistique 
de Normandie 
Coproduction L’Avant-Seine/ Théâtre de Colombes

Au cœur de ce théâtre lyrique, baroque, exubérant, il y a  
une histoire d’amour, de conquête, de jalousie, de séduction, 
de rouerie. Une violente histoire de passion, que Scarron a écrit 
au xviie siècle dans une langue brillante, étrange et troublante, 
qui met en scène deux femmes amoureuses du même homme. 
Juliette de Charnacé et Ghédalia Tazartès imaginent un spectacle 
où l’éternelle parade amoureuse se décline en mots, images, 
musiques et chants…, traverse les époques ; ils composent une 
œuvre qui ne refuse pas les influences aussi diverses que celle de 
Proust, de Tennessee Williams, de Copi et du baroque espagnol… 
Offrant à l’imaginaire du spectateur matière à rêverie, cet Hymne 
à l’Amour 2, sorte de conte moral fort immoral, est un véritable 
voyage dans l’enchevêtrement mystérieux des désirs. 

durée	  1 h 20 

du 5 au 21.11/ 2010
salle de répétition

{made in MC93} Théâtre		 p. �
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@ compagnons 
inconnus…
 

D’après les écrits de combats de Georges Bernanos
Mise en scène, scénographie Valérie Aubert, Samir Siad
Avec Cédric Altadill, Fabrice Hervé, Vincent Reverte, Samir Siad
Lumières Sébastien Célérier Costumes Magalie Calmel

Coproduction MC93 Maison de la culture de la Seine-Saint-Denis,  
Le Théâtre en Partance

Le Théâtre en Partance est subventionné par le Conseil Général de la Manche,  
La ville de Saint-Lô et le Conseil Régional de Basse-Normandie

C’est Bernanos l’homme de combat qui est présent sur la scène, 
celui qui a lutté sans cesse pour la vérité et la liberté, l’ennemi  
des biens pensants et des aveugles volontaires, l’homme de  
la lucidité et du courage. Après le succès des représentations de 
2009, ces Compagnons inconnus… reviennent à la MC93 pour 
nous dire une fois encore que c’est l’homme qui écrit l’histoire 
parce qu’il a, en parole ou en acte, la responsabilité et le devoir de 
se faire entendre et de lutter contre toutes les oppressions, contre 
toutes les idées reçues, contre tous les fatalismes destructeurs.  

Georges Bernanos, Essais et écrits de combat, éd. Gallimard – Bibliothèque de la 
Pléiade

durée	  1 h 40 

du 3 au 8.12/ 2010
salle christian bourgois

{made in MC93} Théâtre	 p. 10
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@ sale août
 

Comédie triste en quatre actes de Serge Valletti
à la mémoire des ouvriers italiens massacrés à Aigues-Mortes en 1893

Mise en scène Patrick Pineau
avec Gilles Arbona, Nicolas Bonnefoy, Hervé Briaux, Célia Catalifo, 
Laurence Cordier, Pierre Félix Gravière, Laurent Manzoni, Sylvie Orcier, 
distribution en cours
Assistante à la mise en scène Anne Soisson Lumière Marie Nicolas  
Son Jean-Philippe François Scénographie Sylvie Orcier Costumes Sylvie Orcier, 
Charlotte Merlin Accessoires Renaud Léon Régie générale Florent Fouquet

Création à la Scène Nationale de Sète et du Bassin de Thau le 25 novembre 2010.
Coproduction MC93 Maison de la culture de la Seine-Saint-Denis, Cité Nationale de 
l’Histoire de l’Immigration, Région Languedoc-Roussillon, Scène Nationale évreux-
Louviers, Scène Nationale de Sète et du Bassin de Thau, Compagnie Pipo.

Le 17 août 1893, dans les marais salants d’Aigues-Mortes, s’est 
déroulé l’un des plus sanglants « pogrom » de l’histoire française. 
Des émeutes entre ouvriers ont provoqué la mort de 8 d’entre eux 
et fait plus de 50 blessés – tous des Italiens massacrés par  
des Français. Les assassins furent acquittés et l’affaire enterrée.
La Cité Nationale de l’Histoire de l’Immigration a sorti du silence 
cet événement longtemps occulté, qui posera jusqu’à aujourd’hui 
la thématique moderne de l’émigration en France. Elle a proposé 
à la MC93 d’en faire du théâtre… et la MC93 a passé commande 
d’une pièce à Serge Valletti, écrivain marseillais d’origine italienne.   
Patrick Pineau avec sa troupe d’acteurs et de techniciens fidèles 
l’interprèteront. Sale août raconte cette Histoire à la manière  
du théâtre, du vaudeville presque, même si l’on s’aperçoit que c’est 
un vaudeville macabre. Une pièce qui ne juge pas, qui témoigne, 
qui fait réfléchir. 

Serge Valletti, Sale Août – éditions de l’Atalante

durée	  1 h 40

du 3 au 23.01/ 2011
salle christian bourgois

{made in MC93} Théâtre		 p. 11
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@ la nuit des rois
 

Texte William Shakespeare 
Adaptation, mise en scène Jean-Michel Rabeux
avec Hubertus Biermann, Patrice Botella, Bénédicte Cerutti, 	
Corinne Cicolari, Claude Degliame, Georges Edmont, Géraldine Martineau, 
Gilles Ostrovsky, Vimala Pons, Christophe Sauger, Eram Sobhani, Bob x
Décors, costumes, maquillages Pierre-André Weitz  Lumières Jean-Claude Fonkenel 
Musique Bob x  Son Samuel Mazzotti  Assistant à la mise en scène Pierre Godard

Production déléguée La Compagnie
Coproduction MC93 Maison de la culture de la Seine-Saint-Denis, La Rose des vents - 
Scène nationale de Villeneuve d’Ascq / Lille Métropole, Le Bateau feu - scène 
nationale de Dunkerque, Le Maillon - Théâtre de Strasbourg / scène européenne.
Avec la participation artistique du Jeune Théâtre National   
Avec le soutien de la SPEDIDAM.
La Compagnie est subventionnée par le Ministère de la Culture et de la 
Communication – Drac île-de-France et soutenue par la Région Ile-de-France au titre 
de la permanence artistique et culturelle.

Tout est possible pendant cette Nuit des rois, la douzième nuit 
après Noël, nuit de carnaval que Shakespeare imagine entre farce 
grotesque, drame romanesque, pure comédie et féerie musicale. 
Jean-Michel Rabeux s’empare de tout cela pour dire l’ambiguïté de 
l’amour, et veut qu’on entende ces mots qui dérangent, amusent, 
bouleversent et qui transforment tous ceux qui les prononcent. 
Multiplication des déguisements et des travestissements,  
des mensonges et des non-dits, Shakespeare fait feu de tout bois 
pour peindre ce monde en trompe-l’œil qui se révèle être un miroir 
grossissant du monde réel où nous tentons chaque jour, plus 
ou moins maladroitement, d’accéder au bonheur. Mélancolique 
« comédie des amours », intemporelle car toujours perturbatrice, 
cette Nuit des rois sera avant tout ludique, fantasque et inventive 
mais dans une totale fidélité à son auteur de génie.

durée	  2 h 15 

du 4.03 au 5.04/ 2011
salle oleg efremov

{made in MC93} Théâtre	 p. 12



@ orphée 
et eurydice
 
Atelier Lyrique de l’Opéra national de Paris
Musique Christoph Willibald Gluck
Version française revue par Hector Berlioz
Direction musicale Geoffroy Jourdain
Mise en scène Dominique Pitoiset, Stephen Taylor
avec Les solistes de l’Atelier lyrique de l’Opéra national de Paris,
Orchestre-Atelier Ostinato, Département supérieur pour jeunes 
chanteurs - Le Jeune Chœur de Paris

coréalisation atelier lyrique de l’opéra national de paris, MC93 Maison de la 
culture de la Seine-Saint-Denis

l’arop soutient l’atelier lyrique de l’opéra national de paris et crée le cercle  
des fondateurs de l’atelier lyrique.

Depuis la nuit des temps, la poésie et le chant ont exprimé  
les joies, les peines et les interrogations des hommes. Orphée a 
perdu son Eurydice. Ne supportant pas la déchirure de  
la séparation, seul, il chante sa douleur. Tout lui rappelle l’absence 
d’Eurydice. Le deuil est impossible. Par la puissance de son chant, 
il provoque alors les Dieux qui lui ont ravi l’être aimé. La musique 
est lamentation puis supplication. Elle est aussi, en miroir,  
la voix des ombres hurlantes de l’enfer, qui fléchiront devant  
le doux chant de celui qui, sans peur, les affronte mu par la seule 
puissance de son amour.
Dans les capitales européennes des Lumières, Gluck se tourne vers 
un mythe classique et crée un chef-d’œuvre d’éloquence pure  
et d’émotion immédiate. 

durée	  2 h avec entracte

du 2 au 8.05/ 2011
salle Oleg Efremov

2010 • octobre novembre décembre	 2011 • janvier février mars avril mai juin

{made in MC93} OPéRA		  p. 13
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@ bouvard & pécuchet
 

duo lecture 
Texte gustave flaubert adaptation  hervé briaux
avec Hervé briaux, patrick pineau 

Production MC93 Maison de la culture de la Seine-Saint-Denis

Comment faire vivre sur scène les personnages du dernier roman 
inachevé de Flaubert, Bouvard et Pécuchet aussi mythiques 
que Don Quichotte et Sancho Pansa, Othello et Iago ou Dupond 
Dupont, voilà certainement une gageure. Quand on sait de plus 
que l’auteur voulait ajouter un deuxième tome à cette encyclopédie 
de la bêtise incluant « Le dictionnaire des idées reçues » on est 
encore plus perplexe. Dire en public un texte qui est écrit pour 
être lu dans le silence et la solitude du lecteur ne va pas de soi. 
Et pourtant en écoutant cette adaptation pour la scène de cette 
tragicomédie on a l’étrange sensation que quelqu’un tourne 
les pages du roman pour nous. Peut-être le divin Gustave lui 
même. Le résultat s’apparente à ce qu’on appelait au xviiie siècle 
« les belles infidèles », des traductions du grec et du latin qui 
ressemblaient à l’original sans en être la traduction littérale.  
Une belle infidèle de très bonne humeur.
  

Gustave Flaubert, Bouvard et Pécuchet, éd. Garnier-Flammarion.

durée	  59 mn 

les vendredis, samedis et dimanches
du 7 au 9, du 14 au 16 et du 21 au 23.01/ 2011
salle christian bourgois

{made in MC93} lectures	 p. 14



@ Chroniques  
du bord de scène, saison 4 
 

traité des passions de l’âme 
texte António Lobo Antunes Mise en scène Nicolas Bigards
avec Sophie Rodrigues, Mélanie Couillaud, Antoine Gouy, Laurent Sauvage
Scénographie, images Chantal de La Coste son Etienne Dusard
Dramaturgie, adaptation Stéphanie Cléau Lumière Pierre Setbon
Assistante à la mise en scène Christelle Carlier Coordination Daisy Body

coProduction MC93 Maison de la culture de la Seine-Saint-Denis,  
éditions Christian Bourgois avec le soutien de la Région île-de-France

Qu’est-ce que serait qu’un théâtre des livres ? L’important n’est 
pas tant dans la réponse que dans la question même, qui en pro-
voque d’autres encore : quel espace et quel imaginaire s’offrent au 
spectateur lorsque qu’il est confronté à une parole destinée à la 
lecture silencieuse ? 
C’est sur les traces de Barthes que nous avons engagé nos premières  
tentatives de mise en scène en nous proposant une des pistes 
possibles : « Ne vous est-il jamais arrivé, lisant un livre, de vous 
arrêter dans votre lecture, non par désintérêt, mais au contraire 
par afflux d’idées, d’excitations, d’associations ? En un mot, ne 
vous est-il pas arrivé de lire en levant la tête ? ». Quelle forme 
scénique désordonnée et en délicatesse avec les conventions théâ-
trales permettrait les rêveries communes d’un spectateur solitaire, 
de faire le chemin de la lecture silencieuse à un théâtre licencieux ? 
Depuis 2007 avec Barthes le questionneur, les Chroniques du 
bord de scène propose un autre type de rendez-vous au specta-
teur : des spectacles, des conférences, des lectures, des répétitions 
publiques, des ateliers. C’est l’ensemble qui forme les Chroniques 
et qui évolue au gré des questions, des rencontres. 
Pour cette Saison 4, les Chroniques se plongeront dans l’univers de 
l’écrivain portugais António Lobo Antunes, dans une contempla-
tion commune et nostalgique des bouleversements  d’une société 
en mutation.

du 6 au 18.06/ 2011
salle christian bourgois

2010 • octobre novembre décembre	 2011 • janvier février mars avril mai juin
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‡le théâtre des livres 

António Lobo antunes
lectures, installations, spectacles, concerts  
 

De janvier à juin 2011, 50 soirées seront dédiées  
à António Lobo Antunes à travers lectures (en français, 
en portugais et d’autres langues encore), installations, 
spectacles, concerts, soirées conviviales. Des metteurs 
en scène, comédiens, écrivains, musiciens, vidéastes, 
scénographes se sont réunis, tous portés par une même 
passion pour cet immense écrivain. 

António Lobo Antunes est Portugais. Il est né en 
1942 à Benfica dans la banlieue de Lisbonne. Il est 
l’auteur d’une des plus grandes œuvres littéraires 
contemporaines. Pendant trois ans, il doit accomplir 
son service militaire en tant que médecin en Angola 
pendant la guerre coloniale. à son retour, il exerce 
la psychiatrie à l’hôpital Miguel Bombarda de Lisbonne 
jusqu’en 1985. 

Il vénère Ernesto Melo Antunes, son ami décédé il y 
a dix ans, leader de la Révolution des Œillets - qui 
libéra le Portugal de quarante années de dictature.  
Il s’engage à gauche mais, très vite, sera déçu par  
les partis et se tiendra à l’écart des idéologies. 

C’est aussi pour cela que sa parole, libre entre toutes, 
trouve les mots d’une sensibilité et d’une sincérité 
bouleversantes pour parler de l’Afrique, de la guerre, 
des jeunes appelés, de la médecine, de la maladie,  
de la sexualité et de la perte de l’innocence,  
des prostituées et des travestis, des humbles et  
des maîtres, de la famille, de l’histoire des peuples  
et des nations. 

2010 • octobre novembre décembre	 2011 • janvier février mars avril mai juin



{le théâtre des livres} 	 p. 16 {le théâtre des livres}  	 p. 17

Son œuvre immense dit ce monde dans lequel nous vivons, 
nous aimons, nous mourrons. C’est pour le théâtre 
une matière féconde et infinie. Ceux qui l’ont lu 
l’évoquent avec les mêmes mots de tendresse, de passion, 
d’enthousiasme. 

Il nous a semblé capital de faire entrer ses livres sur 
la scène du théâtre. Théâtre et littérature se tiennent 
à bonne distance du monde « réel » mais ce qu’ils 
apportent aux hommes est vital, irremplaçable :  
le temps, le recul, le regard, le doute, la compassion, 
la raison et la folie. 

De l’Angola. « Ce continent est merveilleusement de vie, d’énergie, 
de jeunesse, d’imagination. Pour celui qui vient d’un pays fatigué, 
ça fait du bien d’être plongé dans ces verts, dans ces sons, dans 
cette exubérance animale. Les cases en terre, la farine de manioc, 
les bananiers, le millet, les pagnes dont les femmes se drapent, 
l’immense prolifération des gamins, les stupéfiants visages  
des hommes, tout ça est étrangement beau et stimulant, malgré  
la pauvreté et la misère. » António Lobo Antunes Lettres de la guerre

le théâtre des livres d’António Lobo Antunes
conception mc93

avec les comédiens, metteurs en scène, écrivains, musiciens… 
de france, du portugal et d’europe… 
Anne Alvaro, Gilles Arbona, Hubertus Biermann, Nicolas Bigards, 
Lazare Boghossian & Aurélia Petit, Hervé Briaux,  
Maria de Medeiros, Luis Miguel Cintra, Michel Deutsch,  
Luc-Antoine Diquéro, Ami Flammer, Georges Lavaudant,  
David Lescot, François Marthouret, Jean-François Perrier, 
Patrick Pineau, Jean-Michel Rabeux & Claude Degliame,  
Olivier Rolin, Toni Servillo, Samir Siad & Valérie Aubert 
programmation en cours

Coproduction MC93 Maison de la culture de la Seine-Saint-Denis,  
éditions Christian Bourgois, LG Théâtre
Avec le soutien de l’Ambassade du Portugal en France, la fondation Calouste 
Gulbenkian, L’Institut CamÕes

Nous remercions Mme Maria Da Piedade Madeira Martins Ferreira, éditrice d’AntÓnio 
Lobo Antunes ; M. JoÃo Amaral, directeur du groupe d’édition Leya ;  
Mme Fatima Ramos de l’Ambassade du Portugal à Paris.

coordination nicolas bigards



j ONCLE VAnIA
 

Maly Drama Theatre -Théâtre de l’Europe, Saint-Pétersbourg
D’après Anton Tchekhov  Mise en scène Lev Dodine
avec Vera Bykova, Eléna Kalinina, Igor Ivanov, Alexandre Kochkarev, 
Sergueï Kourichev, Xénia Rappoport, Piotr Semak, Tatiana Schouko, 
Alexandre Zavialov
Scénographie, costumes David Borovski 

Production Maly Drama Theatre - Théâtre de l’Europe
Partenaire général du Maly Drama Theatre Fondation Mikhail Prokhorov
Sponsor général du Maly Drama Theatre KINEF
avec le soutien du ministère de la Culture de la fédération de russie  
en russe surtitré

Accompagné d’Elena, sa seconde et jeune épouse, le professeur 
Serebriakov, à court d’argent, veut se retirer à la campagne où  
sa fille Sonia et l’oncle Vania exploitent le domaine familial.  
Oncle Vania et le docteur Astrov sont subjugués par Elena.  
Le drame, jusqu’alors latent, éclate lorsque le professeur propose 
de vendre la propriété. 
Écrite en 1897, cette pièce cruelle dépeint une société en pleine 
décadence. C’est aussi une douloureuse méditation sur l’ennui,  
la laideur, la vieillesse, l’incompétence...
Lev Dodine, fidèle à l’auteur, a axé sa mise en scène sur la passion 
de la vie. Tôt ou tard, tout homme se met à penser à sa vie passée 
comme à un trésor dont il n’a pas su profiter. Plus on donnera 
d’importance à ce passé, plus on aura le sentiment qu’on a raté  
sa vie. 

Anton Tchekhov, Oncle Vania, traduction de Françoise Morvan et André 
Markowicz, éd. Babel

durée	  3 h avec entracte 	 {russie}

du 19 au 23.01/ 2011
salle Oleg Efremov
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j festival le standard idéal 8e édition

La France est depuis plus d’un siècle un pays ouvert sur  
le monde. Venus des quatre continents, les plus grands artistes 
y ont trouvé un atelier, une scène, un public, un refuge,  
une patrie. Paradoxe, on peut aujourd’hui y ignorer superbement 
un grand spectacle et porter au pinacle la pacotille. Alvis 
Hermanis avait ainsi créé à Zurich ce merveilleux Väter,  
montré à Bobigny en 2009. Et pourtant : peu de public – mais 
conquis –, peu d’écho. Fidèles à nos choix, nous avons décidé 
de le reprendre pour l’édition 2011, soucieux de faire décou-
vrir au plus grand nombre des travaux où l’inventivité est mise 
au service de l’humain. Le public était bien présent pour  
la sublime Toison d’Or de Grillparzer (Karin Beier, Cologne), 
mais une fois encore, son enthousiasme n’a pu être transmis  
au-delà des frontières de la salle. Jürgen Gosch (Macbeth),  
Arpád Schilling (La Mouette), Àlex Rigola (2666), Daniel  
Veronese (« son » Oncle Vania), ont connu un silence comparable 
avec des fortunes diverses auprès du public. Depuis ses débuts, 
la ligne directrice du Standard Idéal, dans la tradition des 
murs qui l’accueillent, a été de donner à voir en France des 
spectacles ayant rencontré à l’étranger l’unanimité ou déclen-
ché la polémique, mais jamais rencontré l’ignorance. Le plaisir 
de la découverte implique le risque, et le Standard continuera 
à le prendre. Il en va, là aussi, d’un « service public ».

Cette huitième édition du Standard parlent des PÈRES et  
des FILS. (Curieusement, pas des FILLES). Ceci est mon père,  
Harmonia Caelestis et Väter. On ne tue plus les pères dans  
le théâtre d’aujourd’hui, à la rigueur on leur fait des procès  
pour une pension alimentaire. La relation est apaisée, faite de 
questions, de doute, d’affection, de gravité aussi, celle du 
passage à un monde différent. Et cette relation père / enfant est 
la plus belle peut être qui existe au théâtre. 

Des pères, des fils et des grands acteurs. Josse de Pauw, boule-
versant dans le Méphisto de Guy Cassiers, Samuel Finzi (Ivanov 
avec la Volksbühne à la MC) et toute l’équipe de David Mar-
tón, avec qui nous travaillerons toutes ces prochaines années. 
Musicien virtuose qui a travaillé avec Marthaler, hongrois 
comme Arpád Schilling, il est sur toutes les grandes scènes 
d’Autriche et d’Allemagne (Volksbühne et Schaubühne de Berlin, 
Burgtheater de Vienne, Thalia de Hambourg, etc). Sa réduction 
de Wozzeck (Alban Berg) sera en mars au programme. On dit de 
Christoph Marthaler qu’il a su faire chanter les acteurs.  
On peut dire de David Martón (34 ans) qu’il sait faire jouer 
les musiciens. Et quelle bande de musiciens ! 

Bon festival !

Patrick Sommier, Barbara Engelhardt
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j le journal d’un fou
TAGEBUCH EINES WAHnSINNIGEN
 

Texte Nicolas Gogol 
Mise en scène Samuel Finzi, Hannah Rudolph
avec Samuel Finzi

Coproduction Deutsches Theater Berlin, MC93 Maison de la culture de  
la Seine-Saint-Denis
en allemand surtitré et francais

Dans la morosité de sa vie professionnelle, Poprischtschin 
s’applique comme il le peut, entre l’admiration pour son directeur 
et le mépris pour ses collègues. Mais voici qu’il tombe amoureux 
de la fille de son patron : socialement inaccessible, elle représente 
tout ce qu’il ne pourra jamais obtenir. Peu à peu, il perd le sens de 
la réalité, s’imagine un monde où il serait roi. 
Samuel Finzi, comédien berlinois renommé, qui a été Ivanov dans  
la mise en scène de Gotscheff à la MC93, se livre ici corps et âme à 
une folie grandissante, passant par la peur, la déception, la fierté et 
le triomphe d’un amoureux qui se rêve sur le trône d’une Espagne 
qui lui est inconnue. Cette nouvelle de Gogol devient ainsi un 
solo fulgurant, amer et comique, porté par le talent d’un acteur 
d’exception.

Nicolas Gogol, Le journal d’un fou, éd. Librio et dans Nouvelles de Pétersbourg, 
éd. Garnier-Flammarion.

durée	  1 h 10 	 {allemagne}

27, 28.01 et 9, 10.02/ 2011
salle Oleg Efremov
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j väter pères
 

Conception, mise en scène Alvis Hermanis
avec Gundars Abolins, Juris Baratinski, Oliver Stokowski
Scénographie Monika Pormale 
Lumière Ginster Eheberg 
Dramaturgie Andreas Erdmann

Production Schauspielhaus Zurich 
spectacle repris au Burgtheater Wien
en allemand surtitré

Trois comédiens, trois fils, se souviennent de la vie de leurs pères. 
Un balte, un allemand et un russe en racontent les histoires à  
la fois amusantes et amères, privées et politiques. Le premier père 
était acteur à Riga, le second policier en RFA. Le troisième, déchiré 
entre plusieurs métiers et plusieurs familles, a été profondément 
marqué par le communisme soviétique.
Devant le défilé de tableaux surdimensionnés au réalisme 
photographique, les comédiens dévoilent les relations entre l’art 
et la vie, entre l’imitation et l’opposition. Figure importante du 
théâtre en Europe, Alvis Hermanis interroge dans sa mise en scène 
les rapports père / fils et la transmission individuelle et collective. 
Dépassant les anecdotes, il noue un lien entre le présent et  
une Histoire que reflète la biographie de chacun.

durée	  3 h avec entracte 	 {lettonie}

30 et 31.01/ 2011
salle Oleg Efremov
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j ceci est mon père 
(La Fête Promise, troisième partie)
DIT IS MIJN VADER (Het Beloofde Feest, Deel III)
 

Conception Ilay den Boer 
Avec Ilay den Boer, Gert den Boer
Dramaturgie Maya van den Heuvel-Arad Design Edo Sutherland  
Conseil musical Melle Kromhout Orchestration Anan den Boer  
Supervision Willibrord Keesen Lumière, technique, décor Robert Richter 

Production Het Huis van Bourgondië
Les représentations à la MC93 bénéficient du soutien de l’Ambassade du Royaume  
des Pays-Bas
en néerlandais et en français

Fils et père se retrouvent sur un plateau. Le père a vécu entre 
les Pays-Bas et Israël, son fils Ilay, né en Israël, a grandi en 
Hollande. Partant de la biographie de son père, Ilay, avec le public, 
cherche à saisir leurs différentes façons de comprendre la vie. 
Non seulement ce qui distingue les deux générations et leurs 
convictions politiques respectives, mais aussi les différences 
culturelles : Ilay est juif, son père ne l’est pas – un homme 
non-juif, aurait-il une opinion différente sur la haine et la 
discrimination ? Vie privée et politique s’entrecroisent, la frontière 
entre souvenir et fiction s’estompe peu à peu dans une mosaïque 
qui interroge les mécanismes de l’antisémitisme contemporain. 
Ilay den Boer examine, à travers l’histoire de sa famille, la question 
de l’identité juive aujourd’hui. 

durée	  1 h 15 	 {pays-bas}

1er, 2, 3 et 5.02/ 2011
salle de répétition
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j Harmonia caelestis
 

Théâtre musical d’après Péter Esterházy Mise en scène David Martón
avec Paul Brody, Jan Czajkowski, Johann Ebert, Philipp Hauss, Jelene Kuljic, 
Peter Matic, Nurit Stark, Bettina Stucky
Scénographie, costumes Alissa Kolbosch  Direction musicale Jan Czajkowski
Lumière Peter Bandl, Norbert Gottwald  Dramaturgie Amely Joana Haag

Production Burgtheater Wien  en allemand surtitré 

Dans ce roman, Péter Esterházy part à la recherche d’une famille 
de l’aristocratie austro-hongroise, la sienne, expropriée en 1951 
par les communistes hongrois. Le mythe du père est au centre 
de l’œuvre, sous la forme d’une figure légendaire qui traverse les 
siècles, surgissant à des époques et dans des cultures différentes. 
David Martón, pianiste de formation, utilise la musique pour 
interroger la réalité : son théâtre est musical ET narratif, à travers 
de multiples associations. A l’image du roman, qui procède par 
fragments, il crée un patchwork étonnant. Partant de la structure 
littéraire, il fabrique une mosaïque théâtrale où se rencontrent 
de manière fascinante les formes musicales, de Haydn à Bartók, 
du baroque à l’époque moderne. Un requiem devient une 
valse mélancolique, Mozart bascule dans Morricone. Une telle 
polyphonie est le principe fondamental de cette approche de  
la réalité, qu’elle soit historique ou contemporaine. Martón a réuni 
des comédiens stupéfiants, des musiciens virtuoses. Ensemble, 
ils révèlent que chaque mélodie contient toute une histoire. 
Chaque image reliée à un son, chaque son déclenchant une image 
– défilant sur un plateau étrangement rempli d’objets, reliques d’un 
salon d’aristocrates – raconte la décomposition d’une famille, d’un 
système social et des époques auxquelles la dynastie des Esterházy 
était liée. Sans nostalgie, mais avec un charme dans lequel verbe, 
musique et jeu forment une texture théâtrale fascinante.

Péter Esterházy, Harmonia Caelestis, éd. Gallimard

durée	  1 h 30 	 {autriche}

4, 6 et 7.02/ 2011
salle Oleg Efremov
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j l’âme des termites
die siel van die mier
 

Texte David Van Reybrouck  Mise en scène Josse De Pauw
Musique Jan Kuijken, George van Dam
avec Josse De Pauw et Jan Kuijken, George van Dam musiciens
Dramaturgie Marianne Van Kerkhoven Scénographie Herman Sorgeloos  
Costumes Anne-Catherina Kunz Lumière Pino Etz, Robbie Boi, Hermann Sorgeloos 
Vidéo Pino Etz, Robbie Boi

Production LOD Coproduction Het Net / De Werf
en flamand surtitré

Un spectacle de théâtre musical sur des termites et un homme qui 
s’est penché sur leur vie. Une histoire sur l’ordre des insectes,  
le chaos et les passions de l’âme humaine. Une représentation où 
la musique et le verbe vivent en symbiose comme les termites et 
les protozoaires.
Josse de Pauw, figure majeure du théâtre flamand, joue le rôle 
d’un biologiste passionné. à la tribune, en conférencier, il livre 
un exposé désopilant sur la sexualité et l’organisation sociale 
des termites, un discours enflammé où alternent sérieux de 
l’information et humour décalé. 
Sur fond d’images d’insectes agrandies, l’exposé scientifique 
inspiré de Maeterlinck et de son livre sur les termites déraille,  
les souvenirs d’une histoire personnelle font irruption. La voix  
et le verbe (Josse de Pauw), le rythme et les sons des instruments 
sur le plateau se font de plus en plus musique. Le conférencier,  
qui mélange étrangement le scientifique et l’allégorique,  
nous embarque dans un voyage troublant aux confins de l’Afrique.

durée	  1 h 30 	 {belgique}

4, 5 et 6.02/ 2011
salle Christian BOurgois
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j wozzeck
 

d’après Georg Büchner, Alban Berg
Mise en scène David Martón
avec Max Hopp, Jelena Kuljic, Sir Henry
Arrangement musical Sir Henry 
Scénographie, costumes Caroline Rössle Harper
Espace Bert Neumannn 
Dramaturgie Amely Haag

Production Volksbühne am Rosa-Luxemburg-Platz Berlin
en allemand surtitré

Créé en 1925, Wozzeck fait partie, avec Lulu, des opéras les plus 
importants de cette époque. Par son unité formelle, l’œuvre 
d’Alban Berg s’oppose au caractère fragmentaire du Woyzeck 
de Büchner. L’expressionnisme cependant est commun aux 
deux auteurs : Woyzeck, entouré de personnages apparemment 
réalistes, voit, entend et ressent « trop de choses ». Il demeure 
prisonnier de l’espace étouffant de sa perception, sa solitude 
devient un enfer. « L’homme est un abîme, on a le vertige quand 
on se penche au-dessus ». 
David Martón rassemble un musicien canadien, une chanteuse 
serbe et un comédien allemand : une étonnante rencontre entre 
l’histoire du soldat Woyzeck, à qui le monde et l’amour échappent, 
et le chant ardent d’Alban Berg.

durée	  1 h 	 {allemagne}

28, 29, 30.03 et 1, 2, 3.04/ 2011
salle christian bourgois
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j TRIBUTE TO 
THE BLACK WOMEN 
SONGWRITERS
 
The Black Rock Coalition Orchestra 
Direction musicale Tamar-kali  
Arrangements musicaux Tamar-Kali, Angela Johnson, Jenny Hill, Toli Nameless
Management Laronda Davis
Avec Tamar-Kali chant, Lisala Beatty chant, Kat Dyson guitare, chant, 	
Pam Fleming trompette, Joi Gilliam chant, Jenny Hill saxophone alto, flûte, 
Honeychild chant, Ganessa James chant, basse électrique, Angela Johnson 
piano, chant, Honey Larochelle chant, Toli Nameless chant, Doria Roberts 
chant, guitare, Maeve Royce contrebasse, Narjess Saad-Elloui percussions, 
LaFrae Sci batterie, Lauren Sevian saxophone baryton, Imani Uzuri chant, 
Wunmi chant  

Production CNCDC Châteauvallon
Avec l’aide de la SACEM

Composé de ses dix-huit musiciennes, The Black Rock Coalition 
Orchestra revient à Châteauvallon pour une résidence de travail et 
de création à l’automne 2010 : « Autour de l’héritage des femmes 
noires dans la musique ».  
Dans ce nouveau programme, les artistes rendront hommage aux 
auteurs-compositeurs comme Abbey Lincoln, Aretha Franklin, 
Betty Davis, Big Mama Thornton, Chaka Khan, Grace Jones, Joan 
Armatrading, LaBelle, Maxayn, Nina Simone, Odetta, Polystyrene, 
Sister Rosetta Tharpe, Tina Turner, Victoria Spivey..., avant de 
proposer quelques-unes de leurs compositions originales. 

	 {états-unis}

9.11/ 2010	 	
salle Oleg Efremov
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‰ MELTING POT BALAGAN
 

David Bursztein et son orchestre Life is not a Picnic
avec David Bursztein chant, Stéphane Beuvelet batterie,  
Antoine Bost saxophone, Xavier Cortazar guitare basse,  
Willy Dugarte percussions, chœur, Fidel Fourneyron saxophone baryton, 
Christophe Metra trompette, François Provenzano guitare, mandoline, chœur, 
Hervé Salamone trompette, Alexandra Saint-Pierre chœur,  
Philippe Saint-Pierre chœur, Emmanuel Valeur piano
Direction artistique, auteur, compositeur David Bursztein 
Assistant Philippe Saint-Pierre 
Son Ludovic Poisson 
Organisation, traduction Alexandra Saint-Pierre

Production Life is not a picnic
avec l’aide de l’ADAMI, de la SPEDIDAM et de CulturesFrance

Un cabaret musical moderne et atypique ! Un incroyable désir  
de fête !
Depuis une quinzaine d’années, David Bursztein réunit avec Life 
is not a Picnic essentiellement des musiciens de formation des 
musiques improvisées.
Cet orchestre propose une multitude d’univers musicaux...  
Pour Melting Pot Balagan, des musiciens russes se rajouteront à 
l’orchestre. Une soirée unique donnée sous forme de cabaret avec 
un Bortsch cuisiné sur scène et à déguster.  

11.12/ 2010
salle Christian Bourgois
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U MALOYA ! 
 

avec Danyèl Waro
Groove Lélé, Ernst Reijseger & Mola Sylla - Inédit Africolor Zembrocal 

et Ernst Reijseger violoncelle, Mola Sylla voix, kalimba, xalam, percussions, 
Willy Phileas leader vocal, oudu, Urbain Phileas leader vocal triangle, chœur, 
Fabrice Lambert kayamb, chœur, Jules Benard rouleur, chœur,  
David Doris congas, chœur, Luciano Alcimedon sati, chœur,  
Béatrice Phileas chœur, Marie-Claude Lambert chœur,  
Judicael Phileas chœur

Production Accent Aigu 

Le festival Africolor est soutenu par le Conseil général de la Seine-Saint-Denis,  
par la DRAC île-de-France - Ministère de la culture et de la communication, 
le Ministère des Affaires Etrangères, l’Organisation Internationale de la 
Francophonie, le Conseil Régional d’Ile-de-France, le FCM, la SACEM, le CNV, l’ADAMI, 
la SPEDIDAM

Le maloya, c’est le blues de la Réunion, sur lequel les travailleurs 
des plantations chantaient leurs joies et leurs peines. Longtemps 
interdit, il a été relancé dans les années 70 par les mouvements 
indépendantistes avant de renaître véritablement dans les 
années 80. Danyèl Waro, l’un des principaux acteurs de cette 
renaissance a su permettre au maloya de retrouver son sens 
originel et de transporter un message de révolte, d’espoir et  
de courage.  

5.12/ 2010
salle Oleg Efremov
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U Banlieues Bleues
 

Concert de clôture 
28e Festival de Banlieues Bleues, du 11 mars au 8 avril 2011 

Renseignements 01 49 22 10 10 / www.banlieuesbleues.org

Banlieues Bleues, le « tentaculaire festival, aussi actif en coulisses, 
par le biais de masterclasses et autres résidences, que sur le devant 
des scènes du département de la Seine-Saint-Denis » Libération, 
« pétillant d’inventions, fourmillant d’initiatives » Le Parisien, 
« innovant, téméraire et pléthorique » Le Monde, «l’un des plus 
importants festivals de jazz français » Les échos, « magnifique lieu 
de découvertes et de créations originales » Figaroscope, se pare de 
nouveaux atouts pour sa 28e édition. 
Un événement redéployé sur une quinzaine de villes de la Seine-
Saint-Denis, dans une traversée qui s’annonce à la fois concentrée 
et riche d’émotions, comme les musiques que vous y trouverez, 
ouvertes à tous les vents, aux quatre coins du monde.

8.04/ 2011	
salle oleg efremov
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U Rencontres 
chorégraphiques 
internationales  
de Seine-Saint-Denis
 
du 5 au 29 mai 2011
renseignements 01 55 82 08 08 / www.rencontres-choregraphiques
L’association Centre international de Bagnolet pour les œuvres chorégraphiques 
Seine-Saint-Denis a été créée à l’initiative de la ville de Bagnolet et du Département 
de la Seine-Saint-Denis, avec le soutien de la Direction régionale des affaires 
culturelles d’Ile-de-France - Ministère de la Culture et de la Communication.

Des artistes pour ouvrir nos regards et nous parler du monde.  
Des œuvres singulières, des univers complices, profonds, 
impertinents qui offrent un panorama de la création, écho  
d’une diversité de l’art d’aujourd’hui.
Une création artistique en résonance avec un questionnement 
constant sur le monde, un territoire de l’art, sans frontière, où 
citoyenneté commune et culture solidaire fondent  
notre engagement.

13, 14 et 15.05/ 2011
salles oleg efremov, Christian Bourgois
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_ la nuit des fous
 

Adaptation, mise en scène Jean-Michel Rabeux
avec Yann Garnier, Alban Gérôme, Natacha Mendes
Assistante à la mise en scène Elise Lahouassa

Production la compagnie

Ce spectacle court est une adaptation d’une demi-heure des trois 
premières scènes des clowns, extraites de La Nuit des rois.  
De forme légère et mobile, il est spécialement conçu pour étayer 
les actions de relations publiques, autour des représentations de 
La Nuit des rois. On sait la difficulté pour beaucoup de passer  
les portes d’un théâtre, aussi est-il une manière d’aller à la 
rencontre des (futurs !) spectateurs, de leur faire découvrir  
le théâtre dans leurs propres environnements (collèges, lycées, 
centres sociaux, bibliothèques, centres d’animation, lieux 
d’exposition...) pour leur faire ensuite goûter aux joies de  
la « boîte noire ». Cette forme légère permet également un échange 
avec l’équipe artistique à l’issue de la représentation ainsi  
qu’une meilleure préparation des publics à la venue au spectacle. 

Renseignements : Adeline Préaud, 01 41 60 72 75 / preaud@mc93.com 

durée du spectacle et de la rencontre     1 h 

en décembre 2010 et février 2011
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_ atelier des 200 
 

Eschyle, Ovide, Büchner : 19 et 20 février 2011
António Lobo Antunes : 21 et 22 mai 2011

avec Nicolas Bigards, Jean-Michel Rabeux, Patrick Pineau, 
Patrick Sommier

Ces quatre metteurs en scène animeront le temps de deux week-
ends un atelier d’initiation au théâtre ouvert à 200 personnes, 
amoureux du théâtre, non professionnels. 

Le premier « Atelier des 200 », qui a eu lieu les 3 et 4 avril 2010, 
restera dans la mémoire de tous, participants et équipes de la 
MC93 comme un moment unique. Par sa générosité, sa démesure, 
sa maîtrise, cet événement inédit a été une réussite, un bonheur 
partagé et un travail de théâtre rare et exigeant partagé par cinq 
metteurs en scène (Patrick Pineau, Jean-Michel Rabeux, Nicolas 
Bigards, Anton Kouznetsov, Patrick Sommier) et 200 amateurs de 
théâtre. Une seule envie : recommencer avec ces deux nouvelles 
sessions. En février, nous poursuivrons le travail sur les textes 
abordés lors de la première édition : Eschyle, Büchner et Ovide. 
La session de mai sera consacrée aux écrits du grand écrivain 
portugais : António Lobo Antunes. 

Renseignements, inscriptions 
Gaëlle Brynhole : 01 41 60 72 74 - brynhole@mc93.com 

En images 
le premier « Atelier des 200 » à retrouver sur le site www.mc93.com. 

Le déroulé des prochains Ateliers
page Facebook de la MC93 « Atelier des 200 » puis onglet « j’aime ».
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® Salinger,  
Thomas mann, Aragon 
 

L’oiseau de Minerve (la chouette) ne prend son vol  
qu’à la tombée de la nuit.   
Hegel, Principes de la philosophie du Droit, préface

Les Nocturnes balbyniennes deviennent Les Oiseaux de Minerve. 
Le cycle des lectures, né d’une idée de Dominique Bourgois 
– Christian Bourgois Éditeur – et de l’écrivain Linda Lê, se poursuit 
de septembre à décembre 2010 puis est relayé par Le théâtre des 
livres d’António Lobo Antunes. 
Une lecture, ce n’est pas un spectacle. Mais c’est une autre manière 
de découvrir des grands textes ensemble. Amoureux des livres et  
des lectures, nous avons créé une société des lecteurs de la MC93 
pour constituer un vrai réseau de public à la découverte ou simple-
ment à l’écoute des grands textes. 
 

J. D. Salinger, l’Attrape Cœur - samedi 16.10/ 2010

Thomas Mann, Docteur Faustus - samedi 20.11/ 2010

à travers l’œuvre d’Aragon - samedi 04.12/ 2010

Entrée libre sur réservation
« Les oiseaux de minerve » bénéficient du soutien de la société imestia
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Spectacles de la saison 2009 / 10

La contrebasse
Patrick Süskind / Natascha Rudolf
du 3 au 21.11/ 2010 
Théâtre Vidy-Lausanne, Suisse.

Les Âmes mortes
Nicolas Gogol / Anton Kouznetsov
Du 19 au 21.10/ 2010  
Théâtre de l’Union, Centre Dramatique 
national du Limousin, Limoges.
12.11/ 2010 
Théâtre de Chelles.
du 10 au 13.05/ 2011 
TnBA, Théâtre National de Bordeaux 
Aquitaine.

Spectacles de la saison 2010 / 11

Hymne à l’amour 2
Scarron / Juliette de Charnacé / 
Ghédalia Tazartès
25.11/ 2010 
L’Avant-Seine, Théâtre de Colombes.
6.01/ 2011 
Théâtre du Château d’Eu.

Tribute to the Black Women 
Songwriters
The Black Rock Coalition Orchestra
5 et 6.11/ 2010 
C.N.C.D.C. Châteauvallon.
7.11/ 2010 
Le Carré Gaumont, Sainte-Maxime.

Sale août
Serge Valletti / Patrick Pineau
25 et 26.11/ 2010 
Scène nationale de Sète et du Bassin 
de Thau.
30.11 et 1er.12/ 2010 
Sortie Ouest, Domaine de Bayssan, 
Béziers.
3.12/ 2010 
Théâtre la Passerelle, Gap.

15 au 18.12/ 2010 
Théâtre de la criée, Marseille.
26.01/ 2011 Théâtre de Miramas.
28 et 29.01/ 2011 
C.N.C.D.C. Châteauvallon.
3.02/ 2011 
Théâtre Firmin Gémier / La Piscine, 
Châtenay-Malabry.
5.02/ 2011 
Théâtre Louis Aragon, 
Tremblay-en-France.
du 8 au 10.02/ 2011  
La Coupole, Scène nationale de Sénart, 
Combs-la-Ville.
12.02/ 2011  
Théâtre de Lillebonne.
15.02/ 2011  
Scène nationale d’Evreux Louviers.

La Nuit des rois
William Shakespeare /  
Jean-Michel Rabeux
du 11 au 15.01/ 2011 
La rose des vents - Scène nationale de 
Villeneuve d’Ascq / Lille Métropole.
du 19 au 21.01/ 2011 
Le Maillon - Théâtre de Strasbourg / 
scène européenne.
du 25 au 27.01/ 2011 
TAP - Scène nationale de Poitiers.
1er.02/ 2011 
Théâtre Brétigny - Scène conventionnée 
du Val d’Orge.
8 et 9.02/ 2011  
Bateau feu - Scène nationale de 
Dunkerque.
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MC93 Maison de la culture de la Seine-Saint-Denis 
Direction Patrick Sommier 

1, boulevard Lénine 93000 Bobigny 
Tél. (33) 1 41 60 72 60 
Fax (33) 1 41 60 72 61 

www.mc93.com / 01 41 60 72 72 

{théâtre frontière} 

David MartÓn, 
nouveau grand 
de la scène 
Européenne,  
dès 2011 à la MC93,
avec 2 spectacles  
à réserver d’urgence !



En 2011, j’ai  
rendez-vous avec  
des russes,  
un bulgare et des 
allemands, quelques 
belges, trois lettons, 
deux néerlandais,  
un hongrois  
et des autrichiens.

Festival le standard idéal/ 8e édition
du 27.01 au 10.02/ 2011	
MC93, théâtre de tous les ailleurs



{théâtre frontière} 

à la mc93 en 2011 

{russie}   
du 19 au 23.01  	 p.3
Oncle vania 
Anton Tchekhov / Lev Dodine

du 27.01 au 10.02	

FESTIVAL LE STANDARD IDÉAL 
8e édition
Conception Barbara Engelhardt, 
Patrick Sommier

{allemagne}   
27 et 28.01 / 9 et 10.02 	 p.6
LE JOURNAL D’UN FOU
Nicolas Gogol / Samuel Finzi

{lettonie}   
les 30 et 31.01  	 p.8
VÄTER Alvis Hermanis

{pays-bas}   
les 1er, 2, 3 et 5.02  	 p.10
CECI EST MON PèRE 
Ilay den Boer

{belgique}   
les 4, 5 et 6.02  	 p.14
L’âME DES TERMITES 
David Van Reybrouck /  
Josse De Pauw

{autriche}   
les 4, 6 et 7.02  	 p.16
HARMONIA CAELESTIS 
Péter Esterházy / David Marton

{allemagne}   
du 28.03 au 3.04  	 p.19
wozzeck 
Georg Büchner, Alban Berg / 
David Marton

Du 27 janvier au 10 février 2011 
se tiendra la 8e édition du Festival 
international de théâtre LE STANDARD 
IDÉAL à la MC93, un théâtre qui, 
depuis trente ans, a présenté le 
meilleur de la création mondiale. 
Dodine, Wilson, Castorf, Zadek, Sellars, 
Stein, McBurney, Gosch, j’en passe 
cinquante. J’aurais aimé ajouter à cette 
liste, Patrice Chéreau. Un jour viendra. 
Tous ont créé dans notre théâtre au 
moins un chef-d’œuvre : L’Orestie 
(Stein) Gaudeamus ou Vie et Destin 
(Dodine),Mnemonic (McBurney), 
Macbeth (Jürgen Gosch) Don Giovanni 
(Sellars), Endstation Amerika (Castorf), 
La Toison d’Or (Karin Beier), L’Opéra de 
Quat’sous (Bieito), Künst und Gemüse 
(Schlingensief), Väter (Hermanis), 
La Mouette (Schilling), La Cerisaie 
(Zadek)...
Pour autant le travail d’un festival 
n’est pas de présenter sa collection 
d’hiver. Classicisme et modernité sont 
pure vanité, les modes, les stars, les 
titres et les médailles nous font rire. 
Nous cherchons la beauté et parfois 
la trouvons. Elle ne porte aucun nom 
connu. Pour quelques secondes elle 
s’appellera David Marton, Josse de 
Pauw, Samuel Finzi...
Mais le souffle glacé d’un acteur de 
génie dans un moment de grâce,  
un silence plus long que l’éternité qui 
peut saisir un public happé par la 
beauté du théâtre, oui, ça, ça nous va. 

Patrick Sommier



j ONCLE VAnIA
 

Maly Drama Theatre -Théâtre de l’Europe, Saint-Pétersbourg
D’après Anton Tchekhov  Mise en scène Lev Dodine
avec Vera Bykova, Eléna Kalinina, Igor Ivanov, Alexandre Kochkarev, 
Sergueï Kourichev, Xénia Rappoport, Piotr Semak, Tatiana Schouko, 
Alexandre Zavialov
Scénographie, costumes David Borovski 

Production Maly Drama Theatre - Théâtre de l’Europe
Partenaire général du Maly Drama Theatre Fondation Mikhail Prokhorov
Sponsor général du Maly Drama Theatre KINEF
avec le soutien du ministère de la Culture de la fédération de russie  
en russe surtitré

Accompagné d’Elena, sa seconde 
et jeune épouse, le professeur 
Serebriakov, à court d’argent, veut 
se retirer à la campagne où sa fille 
Sonia et l’oncle Vania exploitent le 
domaine familial. Oncle Vania et le 
docteur Astrov sont subjugués par 
Elena. Le drame, jusqu’alors latent, 
éclate lorsque le professeur propose 
de vendre la propriété. Écrite en 1897, cette pièce cruelle dépeint 
une société en pleine décadence. C’est aussi une douloureuse 
méditation sur l’ennui, la laideur, la vieillesse, l’incompétence...
Lev Dodine, fidèle à l’auteur, a axé sa mise en scène sur la passion 
de la vie. Tôt ou tard, tout homme se met à penser à sa vie passée 
comme à un trésor dont il n’a pas su profiter. Plus on donnera 
d’importance à ce passé, plus on aura le sentiment qu’on a raté  
sa vie. 

Anton Tchekhov, Oncle Vania, traduction de Françoise Morvan et André 
Markowicz, éd. Babel

durée	  3 h avec entracte 	 {russie}

du 19 au 23.01/ 2011
salle Oleg Efremov
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La musique du souvenir

Des fils sur le plateau. Et des 
pères qui apparaissent à côté 
d’eux, lointaines silhouettes et 
protagonistes de récits déjà écrits, 
ou très concrets, jusqu’à être 
présents physiquement. Et derrière 
eux, l’ombre portée de l’Histoire... 
Ces filiations, ces liens si intimes 
et subjectifs au passé nous 
transportent, insidieusement ou, au 
contraire, dès que l’acteur entre en 
scène dans la sphère de la mémoire 
collective – la huitième édition du 
Standard Idéal a en fait son objet.

« Le passé », dit le metteur en scène 
David Marton, « est ancré et agit en 
nous, il nous détermine ; et de la 
même manière, le passé n’est pas 
quelque chose qui nous est donné 
et ce qui nous produit : mais nous 
le produisons également et nous 
le construisons par la sélection. » 
Et si, dans cette façon de se 
construire un passé, l’idée du clash 
des générations s’avérait obsolète ? 
Si le « meurtre du père » de la 
psychanalyse n’était plus le point 
d’ancrage de notre identité ?

Dans Väter (Pères), d’Alvis 
Hermanis, les trois comédiens 
s’entourent sur le plateau des 
images et du souvenir de leurs 
pères, dont le parcours, dans des 
contextes nationaux, sociaux et 
politiques différents, reflète à 
chaque fois une époque. Leurs 
rapports complexes à l’« héritage » 
paternel n’excluent pas le conflit, 
mais demeurent emprunts d’une 
profonde affection. Celle-ci est 
également perceptible chez Ilay 
den Boer (Dit is mijn Vader – Ceci 
est mon père), qui va jusqu’à 
inviter son père à le rejoindre 
sur le plateau. Né en 1959, ce 
dernier a vécu entre les Pays-Bas 
et Israël où est né Ilay ; lui, Gert, 
n’est pas juif, contrairement à 

son fils. Se penchant sur cette 
biographie particulière, le metteur 
en scène, aidé par le public, tente 
de comprendre leurs différentes 
façons d’aborder la vie, révélant 
non seulement ce qui distingue ces 
deux générations, mais également 
les convictions politiques et les 
déterminants culturels qui les 
marquent respectivement. La volonté 
de comprendre l’emporte sur la 
rupture, le désaccord s’exprime avec 
force, mais sur la base d’un rapport 
de confiance. Une fois encore, cette 
impossible distinction entre ce qui 
nous est propre et ce qui est de 
l’ordre de l’héritage, nous conduit, 
avec le roman-fleuve de Peter 
Esterhazy, à la recherche d’un père : 
parcourant les lieux, les époques 



et les sons, l’écriture fragmentaire 
d’Esterhazy, dans Harmonia 
Caelestis, progresse toujours en 
équilibre entre la fantasmagorie et le 
récit autobiographique, esquissant 
touche par touche la mémoire 
de toute une dynastie à travers 
l’Histoire. David Marton approche 
cette écriture avec une sensibilité 
musicale captivante, oscillant, de 
variation en variation, entre la réalité 
et la fiction, le souvenir intime 
et l’imagination débordante. Le 
théâtre musical de Marton confronte 
cette écriture avec son propre 
fonctionnement. Ici, la musique 
n’est pas accompagnement, elle 
n’est pas simplement, comme le 
précise le metteur en scène lui-
même, « un moyen de traduire une 

émotion au milieu d’une histoire, 
mais une façon d’appréhender le 
monde ».
Dans L’Âme des termites également, 
des musiciens et un comédien se 
rejoignent sur le plateau – Josse de 
Pauw, figure d’exception du théâtre 
belge et international, s’est saisi 
d’un roman marqué par le jeu entre 
la sobriété d’une réalité clairement 
cartographiée par la science et la 
raison, et le regard sur le passé  
qui transporte dans une réalité 
autre, imaginaire et pourtant si 
tangible. La musique s’affirme ainsi 
comme un deuxième grand axe de 
cette édition du Standard Idéal : 
omniprésente, rythmant tous les 
spectacles, elle dépasse chez David 
Marton comme chez Josse de Pauw 
le statut de l’accessoire pour devenir 
langage premier, placé au cœur de 
la démarche artistique.
Et Le journal d’un fou ? Parmi les 
versions que l’on a pu voir de cette 
nouvelle qui se prête si bien au 
théâtre, celle-ci doit la fascination 
qu’elle inspire à son protagoniste. 
Samuel Finzi, comédien d’origine 
bulgare travaillant en Allemagne, 
est un Poprichtchine que traversent 
toutes les passions. Le petit employé 
russe perd peu à peu tout sens de 
la réalité pour s’imaginer en Roi 
d’Espagne et s’abandonne à l’élan 
exaltant de cette folie qui l’envahit. 
Là aussi, le théâtre semble s’amuser 
de ces passages incessants entre 
le vécu et le rêve, entre le présent 
et l’histoire : ou s’arrête la réalité, 
ou commence l’imaginaire, à quel 
moment l’imagination nous révèle-t-
elle la réalité ?

Barbara Engelhardt

festival le standard idéal 8e édition 	



j le journal d’un fou
TAGEBUCH EINES WAHnSINNIGEN
 

Texte Nicolas Gogol 
Mise en scène Samuel Finzi, Hannah Rudolph
avec Samuel Finzi

Coproduction Deutsches Theater Berlin, MC93 Maison de la culture de  
la Seine-Saint-Denis
en allemand surtitré et francais

Dans la morosité de sa vie professionnelle, Poprichtchine 
s’applique comme il le peut, entre l’admiration pour son directeur 
et le mépris pour ses collègues. Mais voici qu’il tombe amoureux 
de la fille de son patron : socialement inaccessible, elle représente 
tout ce qu’il ne pourra jamais obtenir. Peu à peu, il perd le sens de 
la réalité, s’imagine un monde où il serait roi. 
Samuel Finzi, célébre comédien, qui a été Ivanov dans la mise en 
scène de Gotscheff à la MC93, se livre ici corps et âme à une folie 
grandissante, passant par la peur, la déception, la fierté et  
le triomphe d’un amoureux qui se rêve sur le trône d’une Espagne 
qui lui est inconnue. Cette nouvelle de Gogol devient ainsi un solo 
fulgurant, amer et comique, porté par le talent d’un grand acteur.
 

Nicolas Gogol, Le journal d’un fou, éd. Librio et dans Nouvelles de Pétersbourg, 
éd. Garnier-Flammarion

durée	  1 h 10 	 {allemagne}

27, 28.01 et 9, 10.02/ 2011
salle Oleg Efremov
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Poprishchin, a low-ranking civil 
servant who is held in contempt by 
his colleagues, falls in love with the 
daughter of his boss.  She represents 
everything he can never hope to attain.  
Little by little he loses his grip on 
reality and creates a world for himself 
in which he is king.

Samuel Finzi, a renowned actor from 
Berlin, abandons himself totally to 
the growing madness of a lover who 
imagines himself on the throne of a 
Spain he has never visited. This short 
story by Gogol becomes a dazzling one-
man show, by turns bitter and comic, 
driven by the talent of an exceptional 
actor.

samuel finzi 

Samuel Finzi est né en 1966 à Plovdiv 
en Bulgarie. Il suit une formation de 
comédien à l’Académie de Théâtre et 
de Cinéma de Sofia et joue depuis le 
début des années 1990 en Allemagne, 
développant en particulier une étroite 
collaboration avec le metteur en 
scène Dimiter Gotscheff. Comédien 
permanent de 2003 à 2005 à la 
Volksbühne am Rosa-Luxemburg-
Platz de Berlin, il rejoint en 2006 

le Deutsches Theater où il continue 
à travailler avec Gotscheff. Il joue 
également dans des mises en scène de 
Benno Besson, Jürgen Gosch, Werner 
Schröter, Robert Wilson, Frank Castorf, 
Johan Simons et Ivan Panteleev.
En 1995, Samuel Finzi a reçu le prix 
du meilleur comédien de Rhénanie 
du Nord-Westphalie, en 1996 le prix 
de la ville de Düsseldorf et en 2001 le 
Golden Chest, prix d’interprétation 
masculine à l’International Television 
Festival de Plovdiv. Après être 
apparu dans diverses productions 
cinématographiques et télévisées 
allemandes et bulgares, il est 
actuellement le protagoniste d’une 
série policière allemande.

hanna rudolph 

Hanna Rudolph est née à Bochum et 
suit une formation de comédienne à 
Hambourg et New-York. Elle suit à 
partir de 2001 une formation à la mise 
en scène à l’université de Hambourg, 
dans le cadre de laquelle elle présente 
à Kampnagel Casimir et Caroline, 
d’après Horváth, Spätlese d’après Birgit 
Vanderbeke, La famille Schroffenstein 
d’après Kleist, Du sang sur le cou du 
chat de Fassbinder, Adam Geist de 
Dea Loher ainsi que Macbeth d’après 
Shakespeare. En 2005, elle obtient 
pour ses premières mises en scène le 
Prix « Doctores-Völschau ». Depuis, 
elle a travaillé au Deutsches Theater de 
Berlin, au Staatstheater de Mayence et 
au théâtre de Kiel. En 2008, elle met 
en scène avec Samuel Finzi Le Journal 
d’un fou de Nicolas Gogol au Deutsches 
Theater, ainsi que Donna Davison de 
Thomas Jonigk.

festival le standard idéal 8e édition	 p. �



j väter pères
 

Conception, mise en scène Alvis Hermanis
avec Gundars Abolins, Juris Baratinski, Oliver Stokowski
Scénographie Monika Pormale 
Lumière Ginster Eheberg 
Dramaturgie Andreas Erdmann

Production Schauspielhaus Zurich 
spectacle repris au Burgtheater Wien
en allemand surtitré

Trois comédiens, trois fils, se souviennent de la vie de leurs pères. 
Un balte, un allemand et un russe en racontent les histoires à  
la fois drôles et amères, privées et politiques. Le premier père était 
acteur à Riga, le second policier en RFA. Le troisième, déchiré 
entre plusieurs métiers et plusieurs familles, a été profondément 
marqué par le communisme soviétique.
Devant le défilé de tableaux surdimensionnés au réalisme 
photographique, les comédiens dévoilent les relations entre l’art 
et la vie, entre l’imitation et l’opposition. Alvis Hermanis interroge 
dans sa mise en scène les rapports père / fils et la transmission 
individuelle et collective. Dépassant l’anecdotique, il tisse un lien 
entre le présent et l’histoire que reflète ces trois biographies.

durée	  3 h avec entracte 	 {lettonie}

30 et 31.01/ 2011
salle Oleg Efremov
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Three actors, three sons, reminisce 
about the lives of their fathers. The first 
father, from the Baltic, was an actor 
in Riga, the second, a German, was 
a policeman in the FRG. The third, a 
Russian torn between various different 
jobs and families, has been profoundly 
marked by Soviet Communism.  
A key figure of European theatre, Alvis 
Hermanis, interrogates in his staging 
the relationships between fathers and 
sons and individual and collective 
memory. He creates a link between the 
present and a notion of history which 
reflects each individual’s biography.

alvis hermanis 

Né en 1965 à Riga, Alvis Hermanis 
achève sa formation de comédien au 
Conservatoire National de Lettonie en 
1988. Depuis 1997, il dirige le Nouveau 
Théâtre de Riga, théâtre contemporain 
de répertoire situé au cœur de la ville.
Inspiré du film Sexe, mensonges et 
vidéos de Steven Soderbergh, le projet 
Like a Calm and Peaceful River is 
the Home - Coming (1992), un de 
ses premiers spectacles au Nouveau 
Théâtre de Riga, a été désigné 
meilleure mise en scène de la saison 
par la critique. Ont suivi de nombreux 
travaux tels que La Marquise de Sade 
d’après Yukio Mishima (1993 – élue 
meilleure mise en scène de l’année en 
Lettonie), Le portrait de Dorian Gray 
d’Oscar Wilde (1994), Uguns un nackts 
(« Feu et nuit »), d’après une pièce 
de Jānis Rainis, avec une musique de 
Jānis Mediņš à l’Opéra National de 
Lettonie, couronné par le Grand Prix 
Musical de Lettonie (1996), Arcadia 
de Tom Stoppard (1998), Bungee 
Jumping de Jaan Tätte (2000),  
Pilsēta (« La ville ») de Jewgenij 

Grischkowez (2001) et Le Revizor de 
Nicolas Gogol (2002).
Avec les productions du Nouveau 
Théâtre, Alvis Hermanis a participé à 
des festivals dans de nombreux pays. 
Travaillant régulièrement dans les 
pays de langue allemande, il met en 
scène Das Eis. Kollektives Lesen eines 
Buches mit Hilfe der Imagination 
d’après La glace de Vladimir Sorokin à 
Francfort sur le Main et dans le cadre 
de la RuhrTriennale en 2005, Sound of 
Silence pour les Berliner Festspiele en 
2007. Au Schauspielhaus de Zurich, il 
monte Brennende Finsternis d’Antonio 
Buero Vallejo (2006), Väter (2007) 
et Der Idiot. Anfang des Romans 
d’après Dostoïevski (2008). Durant la 
saison 2009/2010, Hermanis a mis en 
scène la création autrichienne de Une 
famille de Tracy Letts au Burgtheater 
de Vienne, en automne 2010 il a créé 
son adaptation de L’Appel de la forêt 
de Jack London au Kammerspiele de 
Munich.
Un grand nombre de ses mises en 
scènes ont été présentées dans des 
festivals internationaux. Il a obtenu 
en 2007 le prix européen de théâtre 
« New Realities » à Thessalonique. 
Alvis Hermanis est actuellement un des 
artistes lettons les plus créatifs et celui 
dont la renommée internationale est la 
plus importante.



j ceci est mon père 
(La Fête Promise, troisième partie)
DIT IS MIJN VADER (Het Beloofde Feest, Deel III)
 

Conception Ilay den Boer 
Avec Ilay den Boer, Gert den Boer
Dramaturgie Maya van den Heuvel-Arad Design Edo Sutherland  
Conseil musical Melle Kromhout Orchestration Anan den Boer  
Supervision Willibrord Keesen Lumière, technique, décor Robert Richter 

Production Het Huis van Bourgondië
Les représentations à la MC93 bénéficient du soutien de l’Ambassade du Royaume  
des Pays-Bas
en néerlandais et en français

Fils et père se retrouvent sur un plateau. Le père a vécu entre 
les Pays-Bas et Israël, son fils Ilay, né en Israël, a grandi en 
Hollande. Partant de la biographie de son père, Ilay, avec le public, 
cherche à saisir leurs différentes façons de comprendre la vie. 
Non seulement ce qui distingue les deux générations et leurs 
convictions politiques respectives, mais aussi les différences 
culturelles : Ilay est juif, son père ne l’est pas – un homme 
non-juif, aurait-il une opinion différente sur la haine et la 
discrimination ? Vie privée et politique s’entrecroisent, la frontière 
entre souvenir et fiction s’estompe peu à peu dans une mosaïque 
qui interroge les mécanismes de l’antisémitisme contemporain. 
Ilay den Boer examine, à travers l’histoire de sa famille, la question 
de l’identité juive aujourd’hui. 

durée	  1 h 15 	 {pays-bas}

1er, 2, 3 et 5.02/ 2011
salle de répétition
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A father and son meet on a stage. The 
father has lived in both Holland and 
Israel while his son, Ilay, was born in 
Israel but grew up in Holland. Using 
his father’s biography as a starting 
point, Ilay, together with the audience, 
tries to grasp their different ways of 
understanding life. Ilay is Jewish, 
his father is not – does a Gentile 
have a different opinion on hate and 
discrimination? Somewhere between a 
memoir and a work of fiction, mixing 
private life and politics, Ilay den Boer 
examines, though the story of his 
family, the question of Jewish identity 
today.  

ilay den boer 

Ilay den Boer a étudié à l’école des 
Beaux-Arts d’Amsterdam. Depuis 2008 
il écrit et crée La Fête Promise, un cycle 
de six spectacles, produit par Het Huis 
van Bourgondië de Maastricht.
Dans cette série, Ilay den Boer 
s’interroge sur lui-même et sur sa 
famille vivant aux Pays-Bas, mais aussi 
sur l’Etat d’Israël et, d’une manière 
plus générale, l’histoire juive. Le 
premier spectacle, Bon appétit, mettait 
en scène la Bar Mitsva d’Ilay ; il y 
invitait sa mère ainsi que le public à 
explorer autour d’un repas les rapports 
complexes qu’il entretient avec Israël, 
son pays natal. Dans le deuxième 
spectacle, Hurler et tirer, le public 
montait avec le metteur en scène-
performeur dans un autobus semblable 
à celui dans lequel sa grand-mère a 
fui la Lituanie pour gagner Israël. Dit 
is mijn Vader constitue la troisième 
partie, dans laquelle le metteur en 
scène invite son père à l’accompagner 
sur le plateau pour une recherche 
commune où l’autobiographique 
et le fictif se mélangent de manière 
captivante. Étape par étape, Ilay den 
Boer éclaire diverses facettes de son 
histoire familiale, qui à chaque instant 
est liée à la question de l’identité juive 
aujourd’hui.
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le journal d’un fou

ceci est mon père

väter

väter



ceci est mon père

L’âme des termites

harmonia caelestis

L’âme des termites

harmonia caelestis



j l’âme des termites
die siel van die mier
 

Texte David Van Reybrouck  Mise en scène Josse De Pauw
Musique Jan Kuijken, George van Dam
avec Josse De Pauw et Jan Kuijken, George van Dam musiciens
Dramaturgie Marianne Van Kerkhoven Scénographie Herman Sorgeloos  
Costumes Anne-Catherina Kunz Lumière Pino Etz, Robbie Boi, Hermann Sorgeloos 
Vidéo Pino Etz, Robbie Boi

Production LOD Coproduction Het Net / De Werf
en flamand surtitré

Un spectacle de théâtre musical sur des termites et un homme qui 
s’est penché sur leur vie. Une histoire sur l’ordre des insectes,  
le chaos et les passions de l’âme humaine. Une représentation où 
la musique et le verbe vivent en symbiose comme les termites et 
les protozoaires.
Josse de Pauw, grande figure du théâtre flamand, joue le rôle 
d’un biologiste passionné. à la tribune, en conférencier, il livre 
un exposé désopilant sur la sexualité et l’organisation sociale 
des termites, un discours enflammé où alternent sérieux de 
l’information et humour décalé. 
Sur fond d’images d’insectes agrandies, l’exposé scientifique 
inspiré de Maeterlinck et de son livre sur les termites déraille,  
les souvenirs d’une histoire personnelle font irruption. La voix  
et le verbe (Josse de Pauw), le rythme et les sons des instruments 
sur le plateau se font de plus en plus musique. Le conférencier,  
qui mélange étrangement le scientifique et l’allégorique,  
nous embarque dans un voyage troublant aux confins de l’Afrique.

durée	  1 h 30 	 {belgique}

4, 5 et 6.02/ 2011
salle Christian BOurgois

2010 • octobre novembre décembre	 2011 • janvier février mars avril mai juin
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A musical about termites and one 
man, Maeterlinck, who studies their 
life. A story about an order of insects, 
chaos and the passions of the human 
soul. Josse de Pauw, a major figure in 
Flemish theatre, plays the role of an 
impassioned biologist. He delivers a 
hilarious lecture where serious subject 
matter and quirky humour alternate. 
Against a backdrop of magnified 
insects, the scientific lecture loses its 
way and is submerged by personal 
recollections. The lecturer, with his 
strange blend of the scientific and the 
allegorical, takes us on a disturbing trip 
to the edge of Africa. 

josse de pauw 

Né en 1952 en Belgique, Josse de Pauw 
– acteur, auteur et metteur en scène – 
est aujourd’hui une des figures les 
plus marquantes du théâtre européen. 
Après la fin de ses études au Koninklijk 
Conservatorium de Bruxelles, Josse 
de Pauw fonde « Radeis », compagnie 
de théâtre légendaire. Plus tard, avec 
Hugo De Greef, il est à l’origine de la 
structure « Schaamte », qui devient 
ensuite le Kaaitheater à Bruxelles.  
Avec des artistes tels que Jan 
Lauwers, Jan Fabre et Anne Teresa de 
Keersmaeker, il fait partie de la « vague 
flamande » qui émerge au début 
des années 80 et qui a connu depuis 
un écho international considérable. 
Ses pièces de théâtre Weg et Larf 
sont couronnées en 2000 par le 
prix Océ Podium. En 2001, il publie 
Werk, un ouvrage autobiographique 
comprenant des histoires, des 
anecdotes et des textes théâtraux. En 
tant qu’acteur, il apparaît dans une 
cinquantaine de films, productions 
belges ou internationales. Travaillant 
en quatre langue – néerlandais, 
français, allemand et anglais – il a 
joué plus d’une centaine de spectacles, 
notamment sous la direction de Guy 
Cassiers (Au-dessous du volcan, 
Méphisto, etc.) ou dans ses propres 
spectacles tels que Übung, Ruhe, Die 
Siel van die Mier ou encore La version 
Claus, qui connaissent tous un grand 
succès international.
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j Harmonia caelestis
 

Théâtre musical d’après Péter Esterházy Mise en scène David Marton
avec Paul Brody, Jan Czajkowski, Johann Ebert, Philipp Hauss, Jelene Kuljic, 
Peter Matic, Nurit Stark, Bettina Stucky
Scénographie, costumes Alissa Kolbosch  Direction musicale Jan Czajkowski
Lumière Peter Bandl, Norbert Gottwald  Dramaturgie Amely Joana Haag

Production Burgtheater Wien  en allemand surtitré 

Dans ce roman, Péter Esterházy part à la recherche d’une famille 
de l’aristocratie austro-hongroise, la sienne, expropriée en 1951 
par les communistes hongrois. Le mythe du père est au centre 
de l’œuvre, sous la forme d’une figure légendaire qui traverse les 
siècles, surgissant à des époques et dans des cultures différentes. 
David Marton, pianiste de formation, utilise la musique pour 
interroger la réalité : son théâtre est musical ET narratif, à travers 
de multiples associations. A l’image du roman, qui procède par 
fragments, il crée un patchwork étonnant. Partant de la structure 
littéraire, il fabrique une mosaïque théâtrale où se rencontrent 
de manière fascinante les formes musicales, de Haydn à Bartók, 
du baroque à l’époque moderne. Un requiem devient une 
valse mélancolique, Mozart bascule dans Morricone. Une telle 
polyphonie est le principe fondamental de cette approche de  
la réalité, qu’elle soit historique ou contemporaine. Marton a réuni 
des comédiens stupéfiants, des musiciens virtuoses. Ensemble, 
ils révèlent que chaque mélodie contient toute une histoire. 
Chaque image reliée à un son, chaque son déclenchant une image 
– défilant sur un plateau étrangement rempli d’objets, reliques d’un 
salon d’aristocrates – raconte la décomposition d’une famille, d’un 
système social et des époques auxquelles la dynastie des Esterházy 
était liée. Sans nostalgie, mais avec un charme dans lequel verbe, 
musique et jeu forment une texture théâtrale fascinante.

Péter Esterházy, Harmonia Caelestis, éd. Gallimard

durée	  1 h 30 	 {autriche}

4, 6 et 7.02/ 2011
salle Oleg Efremov
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In this novel, Péter Esterházy sets off 
in search of an aristocratic Austro-
Hungarian family, his own, which was 
dispossessed in 1951 by the Hungarian 
Communists. The myth of the father is 
at the centre of this work, in the form 
of a legendary figure who travels across 
the centuries. David Marton, a pianist 
by training, uses music to interrogate 
reality: his theatre is at once musical 
and narrative, through its multiple 
associations. Starting from a literary 
structure, he constructs a dramatic 
mosaic where musical forms meet.  
A requiem becomes a melancholy waltz, 
Mozart shifts into Morricone… Marton 
brings together exceptional actors and 
virtuosic musicians. Together, they 
reveal that each melody contains its 
own story. Without nostalgia, but with 
a charm in which words, music and 
games form a fascinating theatrical 
texture.  

david Marton 
Né en 1975, David Marton vit et 
travaille à Berlin depuis 1996.  
En 1999, il achève un cursus en piano 
à l’Académie Franz Liszt de Budapest 
ainsi qu’à l’Université des Arts de 
Berlin. De 1999 à 2004, il y ajoute une 
formation à la direction d’orchestre  
et la mise en scène de théâtre musical  
à l’école de musique Hanns Eisler  
de Berlin.
Première direction musicale en 2001 
dans la production théâtrale Preiset ! 
à la Schaubühne am Lehniner Platz, 
mise en scène de Johannes Grebert et 
Matthias Matschke. Par la suite, David 
Marton prend part à divers projets en 
tant que musicien et directeur musical, 
en particulier dans des mises en scène 
de Frank Castorf, Christoph Marthaler 
et Árpád Schilling.
Désormais, Marton développe son 
propre style dans le champ du théâtre 
musical en tant que metteur en scène, 

mêlant musiciens et comédiens sur le 
plateau de théâtre. 
Sa première mise en scène, Nackt 
entblößt, sogar, est créée en 2004 
à la Villa Elisabeth en coproduction 
avec les Sophiensaele de Berlin. Fairy 
Queen oder Hätte ich Glenn Gould 
nicht kennen gelernt d’après Henry 
Purcell et Thomas Bernhard, seconde 
production au Sophiensaele 2005, 
rencontre un grand succès. La mise 
en scène est présentée ensuite à la 
Schaubühne am Lehniner Platz et 
invitée au Theaterspektakel de Zurich 
et au festival Impulse. David Marton 
met depuis en scène dans de nombreux 
théâtres tels que la Volksbühne am 
Rosa-Luxemburg-Platz de Berlin, le 
Théâtre royal de Copenhague ou le 
Burgtheater de Vienne. En 2009-2010, 
il est élu metteur en scène d’opéra de 
l’année par la revue « Die Deutsche 
Bühne » pour Don Giovanni, keine 
Pause et Lulu.

Mises en scène 

• Nackt entblößt, sogar, une soirée de 
théâtre musical d’après le Freischütz 
de C. M. von Weber, Villa Elisabeth/ 
Sophiensaele, 2004.
• Lukullus-Etüde, d’après Brecht et 
Dessau, contribution théâtrale et 
musicale à la série « 40 Jahre DDR » 
au Maxim Gorki Theater, Berlin, 2005.
• Fairy Queen oder Hätte ich Glenn 
Gould nicht kennen gelernt, d’après 
Henry Purcell et Thomas Bernhard, 
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débat 
Samedi 5 février à 15h30
Comment parler du théâtre? Quelle 
est la place du débat sur le théâtre, 
ou qu’en reste-t-il dans la société 
d’aujourd’hui ? Quelles sont les 
contraintes et les influences du 
travail de la critique en Europe et, 
parallèlement, sur quoi se fonde la 
communication des théâtres avec le 
public. Pour en parler, nous avons 
invité des journalistes d’Espagne, 
d’Italie, du Royaume-Uni, des Pays-
Bas, d’Allemagne et de France. 
Un débat modéré par Michel 
Deutsch et l’équipe du Standard 
Idéal. 

expo & résidence photo
Père et Fils  
un projet photographique de 
Grégoire Korganow
Qu’est-ce qu’un père ? Qu’est-ce 
qu’un fils ? Quel lien les unit ? Le 
sang ? L’amour ? La transmission ? 
L’héritage ? Depuis plus d’un an, 
Grégoire Korganow photographie 
des pères anonymes, de 30 à 80 ans, 
debout, torse nu, avec leur fils de 
quelques mois pour les plus jeunes 
ou entrés dans la cinquantaine 
pour les plus âgés. Le photographe 
s’installera en résidence à la MC93 
trois semaines durant le Festival 
Standard idéal. Observant les 
équipes artistiques du théâtre, 
les spectateurs, les Balbyniens, 
l’artiste laissera libre cours à son 
inspiration.

documentaires
Cherchez le père... et vous trouverez 
(peut-être) le fils. C’est le fil de la 
filiation qui traverse cette sélection 
de documentaires que vous pourrez 
découvrir durant le Standard Idéal.

Sophiensaele, 2005, invitation à la 
Schaubühne am Lehniner Platz et au 
Theaterspektakel de Zurich en 2006, 
au festival Impulse en 2007.
• Der feurige Engel, d’après Valery 
Brjussow, Sophiensaele, 2006.
• Café Vaterland – Eine 
Matthäuspassion, Maxim Gorki 
Theater, Berlin, 2007.
• Exit Hamlet, court métrage produit 
par Bipolar et la société Heiner Müller, 
2007.
• Wozzeck, d’après Georg Büchner et 
Alban Berg, Volksbühne am Rosa-
Luxemburg-Platz, Berlin, 2007.
• Don Giovanni – keine Pause, 
Sophiensaele, 2008.
• Lulu, d’après Frank Wedekind 
et Alban Berg, Schauspielhaus de 
Hanovre, 2009,  repris en 2010 au 
Staatsschauspiel de Dresde.
• Insomnia, Théâtre royal de 
Copenhague, 2009.
• Harmonia Caelestis, d’après le roman 
de Peter Esterházy, Burgtheater de 
Vienne, 2009.
• Die Krönung der Poppea (Le 
Couronnement de Poppée), Thalia 
Theater de Hambourg, Septembre 
2010.

à venir : 
Projet avec Marius von Mayenburg, 
Schaubühne am Lehniner Platz, janvier 
2011.
L’or du Rhin, Staatsschauspiel de 
Dresde, juin 2011.

autour du festival



j wozzeck
 

d’après Georg Büchner, Alban Berg  
Mise en scène David Marton
avec Max Hopp, Jelena Kuljic, Sir Henry
Arrangement musical Sir Henry  Scénographie, costumes Caroline Rössle Harper
Espace Bert Neumannn Dramaturgie Amely Haag

Production Volksbühne am Rosa-Luxemburg-Platz Berlin
en allemand surtitré

Créé en 1925, Wozzeck fait partie, 
avec Lulu, des opéras les plus 
importants de cette époque. 
Par son unité formelle, l’œuvre 
d’Alban Berg s’oppose au caractère 
fragmentaire du Woyzeck de 
Büchner. L’expressionnisme 
cependant est commun aux 

deux auteurs : Woyzeck, entouré de personnages apparemment 
réalistes, voit, entend et ressent « trop de choses ». Il demeure 
prisonnier de l’espace étouffant de sa perception, sa solitude 
devient un enfer. « L’homme est un abîme, on a le vertige quand 
on se penche au-dessus ». 
David Marton rassemble un musicien canadien, une chanteuse 
serbe et un comédien allemand : une étonnante rencontre entre 
l’histoire du soldat Woyzeck, à qui le monde et l’amour échappent, 
et le chant ardent d’Alban Berg.

durée	  1 h 	 {allemagne}

28, 29, 30.03 et 1, 2, 3.04/ 2011
salle christian bourgois
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janvier		  salle Oleg Efremov		  salle Christian Bourgois
…
sam 	15			   20h30 	 Sale août	    18h30   Bouvard…
dim 	 16			   16h30 	 Sale août	    15h       Bouvard…
lun 	 17			   20h30 	 Sale août
mar 	 18			   20h30 	 Sale août
mer 	 19	 20h 	 Oncle Vania
jeu 	 20	 20h 	 Oncle Vania	 20h30 	 Sale août
ven 	 21	 20h 	 Oncle Vania	 20h30 	 Sale août	    18h30   Bouvard…
sam 	22	 20h 	 Oncle Vania	 20h30 	 Sale août	    18h30   Bouvard…
dim 	 23	 15h 	 Oncle Vania	 16h30 	 Sale août	    15h       Bouvard…
lun 	 24
mar 	 25
mer 	 26
jeu 	 27	 20h30	 Le journal d’un fou
ven 	 28	 20h30	 Le journal d’un fou
sam 	29
dim 	 30	 15h30	 Väter
lun 	 31	 20h30	 Väter

mars		  salle Oleg Efremov		  salle Christian Bourgois
…
lun 	 28	 20h30 	 La Nuit des rois	 20h30	 Wozzeck
mar 	 29	 19h30 	 La Nuit des rois	 20h30	 Wozzeck
mer 	 30			   20h30	 Wozzeck
jeu 	 31

avril		  salle Oleg Efremov		  salle Christian Bourgois
ven 	 1	 20h30 	 La Nuit des rois	 20h30	 Wozzeck
sam 	2	 20h30 	 La Nuit des rois	 20h30	 Wozzeck
dim 	 3	 15h30 	 La Nuit des rois	 15h30	 Wozzeck
…

février		  salle Oleg Efremov		  salle Christian Bourgois			  salle de répétition
mar 	 1						      20h30	Ceci est mon père
mer 	 2						      20h30	Ceci est mon père
jeu 	 3						      20h30	Ceci est mon père
 ven 	4	 20h30	 Harmonia caelestis 	 20h30	L’âme des termites
sam 	5			   19h	 L’âme des termites	 21h	Ceci est mon père
dim 	 6	 15h30	 Harmonia caelestis	 17h30	L’âme des termites
lun 	 7	 20h30	 Harmonia caelestis
mar 	 8
mer 	 9	 20h30	 Le journal d’un fou
jeu 	 10	 20h30	 Le journal d’un fou
ven 	 11			 
sam 	12			 
dim 	 13	
lun 	 14
mar 	 15
…

samedi 5 fév. 15h30 Débat



Je m’abonne  
au moins 3 spectacles 
Carte 3 spectacles MC93
42 e soit 14 e la place

Carte 3 spectacles MC93 
Réseau Seine-Saint-Denis
39 e soit 13 e la place

Carte 3 spectacles MC93 Jeune 
(- 26 ans ou étudiant)
27 e soit 9 e la place

10 spectacles ou plus… 
Carnet 10 spectacles MC93 
140 e soit 14 e la place

Le Carnet MC93 est composé de 10 
coupons-spectacles que vous utilisez 
quand vous voulez au cours de la saison, 
pour vous-même et vos invités. Vous 
pouvez l’acheter ou le renouveler à tout 
moment. Vous devrez juste annoncer 
votre venue auprès du service réservation 
de la MC93 : 01 41 60 72 72, au plus 
tard 2 jours avant la représentation 
souhaitée. Retirez vos billets au guichet 
le jour-même. Les coupons d’un carnet 
2010-2011 sont valables uniquement 
pour les spectacles de cette saison,  
aux dates de votre choix.  

Carnet 10 spect. MC93 Jeune 
(- 26 ans ou étudiant)	
80 e soit 8 e la place

Carnet 10 spect. MC93 
Scolaires de la Seine-Saint-Denis
60 e soit 6 e la place

Ces deux Carnets MC93 sont 
exclusivement proposés aux services 
en lien avec les étudiants ou jeunes de 
moins de 26 ans et aux établissements 
scolaires de la Seine-Saint-Denis. 
Renseignements et réservations : 
Mercedes Planas,  
service relations publiques  
au 01 41 60 72 78 - planas@mc93.com

J’achète mes billets
par internet 
Sur www.mc93.com, 24h/24h. 
Paiement sécurisé par carte bancaire.

par téléphone 
Au 01 41 60 72 72,  
du lundi au samedi de 11 h à 19 h. 

sur place 
Au guichet du thêatre, ouvert du mardi 
au samedi de 11h à 19h et une heure 
avant chaque représentation.

par courrier 
Précisez vos nom, adresse, mail ou 
téléphone, le nom du ou des spectacles 
choisis, la date de représentation et  
le nombre de places souhaités ;  
joignez un chèque correspondant  
au montant dû et adressez le tout au  
Service de réservation de la MC93  
1, boulevard Lénine - BP 71  
93002 Bobigny Cedex. 

autres points de vente  
Ces prestataires délivrent des places 
pour tous les spectacles de la MC93 : 
magasins FNAC – 0 892 68 36 22  
(0,34 €/mn), www.fnac.com / 
Theatreonline 0 820 811 111 –  
www.theatreonline.com /  
www.ticketnet.fr /  
Le Kiosque Théâtre – 3 sites : Madeleine, 
Montparnasse et Ternes,  
www.kiosquetheatre.com

La location hors-abonnement est ouverte 
1 mois avant la première représentation  
du spectacle.

tarif 2010/2011 
Tarif plein 25 €

Tarif senior 17 € (plus de 65 ans)

Tarif réduit 15 € (relais-partenaires, 
demandeurs d’emploi, intermittents, 
bénéficiaires du RSA, habitants de la 
Seine-Saint-Denis (Réseau Seine-Saint-
Denis), détaxe professionnelle)

Tarif mini 12 € (moins de 26 ans, 
étudiants, habitants de Bobigny)

Tarif junior 9 € (moins de 18 ans)
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Ils soutiennent la saison 2010/11

sponsor généralpartenaire général

Ils soutiennent un spectacle 

Ceci est mon père

Oncle Vania

Wozzeck
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je viens à la MC93
Métro, bus, tramway, voiture ou covoiturage :  
toutes les infos (lignes, horaires, parking gratuit et surveillé…) sur www.mc93.com

È accès aux personnes à mobilité réduite 
Les trois salles et le hall de la MC93 sont accessibles aux personnes en fauteuil 
roulant. Pensez à signaler votre situation lors de la réservation, afin que nous vous 
réservions le meilleur accueil et les places les plus accessibles de nos salles.



[…] son père 
appela mon père, 
discutons un peu. 
De quoi ?
– ah, l’héritage !*   
* Péter Esterházy, Harmonia Caelestis, éd. Gallimard

MC93 Maison de la Culture de la Seine-Saint-Denis 
Direction Patrick Sommier 

1, boulevard Lénine 93000 Bobigny 
Tél. (33) 1 41 60 72 60 
Fax (33) 1 41 60 72 61 

www.mc93.com / 01 41 60 72 72


